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Presents de Noël
JOUR DE L’AN

C. H. DOUCET
(Ci-devant employé chez 8. I aporie)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
[Bâtisse de iHôtel Russell)

HUE SPARKS- OTTAWA.
Confecti une oi répare toutes espè
ce» de bijou inries,

GRAVEUR. ARGENTEUR
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 Mec'Si

1t. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau. —tiuco;güure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Bgleeon, Ottawa, Ont. 

HOT ARGENT A PRETER "W
OUflWP. S ianvier 1883.

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS
PO U RiVO I TU RE S

Assortiment complet de carcasses en bois 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique p ur la confer/ion des voi
tures est attachée à l'établissement.

M.Chabot lépare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d'été et d’hiver, dernier 
style Une visite est sollicitée au numéro
472, Bue SUSSEX, Ottawa.

2 m, 3 f p •27 oct

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
D'OTTAWA. ZZZ

Av*** Va n'ns grand assortiment, les meü- 
’üg "O Ja -mrs, et 1 s plus bas prix eu 

fait de

Ltelarts, Rideau,
Corniche», Pâle», tiarnltnrw 

et Meuble» de toute Morte.
il»

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Une HPA RK».

8HOOLBRED et Oie
OtUV», 12 Die. lin. le

DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

Ht Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variée, peinte 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait*, 

CABINET SIZE,
et ua cadre valant $1.00, pour

98.00»
Photographias de toutes grandeurs, satis

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DURION et DBLORMB,
No. 140, rue tiparke t 

669 rue Sussex, coin de la rue Rideau,
la.18 Ocv 1883

i-o>«urdtt 
JAM AD t tl» 

OT7 *w*.

t
tAVVA.

RATION
STADA,” •
ÏN,
nçais à Ottawa^
K> par année.

POUR LF" FFTES
fir

FOURRURES
? % t

Assortiment complet de Fourrures 
de tout-s espèces, tel que

Robe* pour voilure*. Canot», 
lilontesux, îtlam lioiiK, 

Ca*a««e», etc», ches

H. L. UOTI
128. Rue Rideau.

Sirop des Enfants du Dr Eoderrt
_ —. ^ Ce sirop est préot..

C»?"*0"ÏOCMt.-d» l’tJniveriili

iWSïW aL0*11**’ ViMe

■Mlde Montréal 
■ulté de Médeci 
de l’Un

Le sirbp des en? 
fants est supérieui 
à toutes les prépa
rations calmante» 
offertes aux môm 

de famille pour conserver la santé de leuii 
enfants ; U pent être donné avec 'a phi 
grande confiance aux enfante dans les cm 
suivante : Colique. Diarrhée, Dvesenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Touj. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop do Dr Oodrkuf et 
n'en achetez point d'acTr**

En vente par tout ie Van*tU et les Riat»

mm
Uni

la. LA MOrTriLl.K,Kl* , as <’i
Seul .trvpneuure,

K. MoUAi.K, Chimiste. 
Mol h

B.

laIMS.

J. B. AKSAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER
Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’ai- 
(aires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blog.

Les propriétaires trouveront 
an grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mare 1883 la

CHAS. DESJARDINS
No. 40 RUE SPARK.

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa
OOKPAGNIH BIPRÉSINTÉIS 1

La Citizen», DE MONTRÉAL, 
La Not them, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

«SL $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS 
incorporées, 
gent et sur

EMPRUNTS négociée pour particuliers, 
Corporations M -nicipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des condition- très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

de Banques et de' Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

ARGENT placé sur garanties de première

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à^corrosp -ndre av *c

M. Chas Desiardins,
BUREAUX :

Edifice de ï’hôie Hmwell, rue 
Spark*. Ottawa.

Marques de Commerce et Droite d’Auteur 
enregistrée.

1er déc. lan

pays et ses institutions, et il a été 
chaleureusement et longuement 
applaudi, én reprenant son siège.

On s’attendait alors à l’ajourne 
ment, mais M. Rinfret en avait 
décidé autrement et durant une 
heure et demie il s’est paisiblement

durant I été, ut d’Halifax seulement 
durant l’hiver.

Elle recevra un subside de dix 
mille louis par année du gouverne
ment durant cinq ans.

Le second des steamers dp la 
compagnie, le ilumda, sera lancé 
dans six spun mes.

La ligne sera régulièremens ou
verte en avril prochain

LE CANADA reuse idée de taper sur cet abus, et 
j’ai applaudi de tout cœur M 
Besson dans l’accomplissement de 
la lâche qu'il a entreprise dans ce 
sens, l’autre soir. Illustrant sa 
thèse d’un exemple particulier, il 
a fait voir M. Charlton demandant, 
l’an dernier, un rapport de 400 
pages foolscap et ne se donnant 
seulement pas ensuite le trouble 
d’ouvrir ce volumineux dossier, 
qui a cependant coûte à la Fuis 
sauce la jolie somme de $800. 
C’est ici assurément une fantaisie 
tou le royale, et un parti qui se la 
permet n’a pas besoin de crier 
trop hau' à la maladministration et 
au gaspillage de ses voisins.

M. Besson a été suivi par plu 
sieurs autres orateurs qui ont 
vigoureusement parlé dans le même 
sens.

Il y a eu reprise du débat sur le 
budjet, celte après-midi ; mais au 
para vaut, la Chambre a adopté 
plus de quarante motions et passé 
les affaires de routine.

La parole était à l’honorable M 
McLelan qui avait proposé l’ajour
nement mardi, et il a relevé avec 
beaucoup de véhémence les accu
sations que le parti libéral et sa 
presse se sont plu à lancer contre 
la politique nationale et le parti 
conservateur depuis 1878. M. Mc 
Lelan est un orat-ur sympathique 
dont la parole franche et convain
cue est toujours accueillie avec 
confiance par la Chambre. Il a 
laissé ce soir une excellente im
pression dans tous les esprits, et s; 
la politique du gouvernement en 
était encore à se créer une popula 
ri té, des discours comme celui de 
l’honorable ministre de la marine 
et des Pêcheries l’aideraient puis
samment dans sa lâche.

A la suite de M. McLelan est 
venu M. Mills, que l’opposition 
avait choisi comme son porte dia 
peau pour la circonstance. Le 
député de Boihwell n'est pas ora
teur, c'est un fait accepté de tout le 
monde ; il est même fort ennuyeux 
ie l’entendre, c'est ce que chacun 
vient de constater. Son discours a 
été la redite assez fade de tout ce 
que le London Advertiser a publié 
en premières colonnes contre ceux 
qui ne vont pas s’inspirer auprès de 
son proprietaire et directeur pour 
conduire l’administration publique 
du Canada.

M. Mills peut être un excellent 
journaliste, il peut savoir beaucoup 
et étudier rudement ; mais, je le 
déüe bien de faire la fortune de 
son parti dans les débats parlemen
taires.

M. Curran avait été désigné pour 
répondre au député de Uothwell et 
il s’est acquitté de celte tâche d'une 
nanière magistrale. Bel orateur, ie 

— 12 mars. représentant de Montréal Centre
Je vous ai déjà signalé les dé- a fait une vénémente réfutation de 

penses extravagantes que certaine toutes les vieilleries fantaisistes 
députation factieuse fait encourir ressuscitées par M. Mills. Il a cité 
annuellement au trésor pub.ic. des faits et des chiffres pour dé- 
On demande des documents ; la montrer que les résultats généraux 
plupart du temps on les feuillette de la politique actuelle ont été 
à peine quand ils ont été déposés favorables à l’intérêt public. S ms 

le bureau de la Chambre ; et doute qu’il y a eu des défectuo.i- 
l’on croit avoir ainsi joué le rôle tès ; mais, quelle institution bu 
de bon citoyen,, de député cons- main est parfaite t Appartient-il 
ciencieux, d’adversaire habile et d’ailleurs au parti libéral de criti 
éclairé des hommes du pouvoir, quer let détails d’une administra 
Cette histoire-là se répète à satiété tion, quand lui-même a été si 
durant chaque session, et elle a faillible et «est montré si impuis- 
pris aujourd’hui, par habitude, des sant T M. Curran a eu de vrais 
proportions colossales. élans d'éloquence en flétrissant la

Je me demandais depuis long conduite des hommes qui inventent 
temps quel député aurait l’beu- le mensonge pour discréditer le

Ottawa et Hull, 13 Mars 1886

DINER DU GOUVERNEUR

agité en face des banquettes vides 
et de quelques rares députés qui 
se disloquaient les mâchoires en 
admirant le plafond de la salle.

Enfin la séance s’est ajourne à 
minuit et demi sur proposition de 
M. Tassé qui va reprendre le débat 
demain.

Leurs Excellences le gouverneur 
général et la marquise de Laos 
downe ont donné, hier soir, un 
diner auquel assistaient : lord et 
lady Melgund, l’honorable M. 
Cochrane et madame Cochrane, 
l’honorable M. Dickey, M. Coursol, 
M. P. et madame Coursol, M. Tassé, 
M P. ei madame Tassé, M. Tupper, 
M. P., M. Burgess et madame Bur 
gess, M. Jones et les aides-de camp 
Après le diner, les invités se sont 
rendus au grand salon où ils ont 
en le plaisir d’entendre une f.rt 
brillante musique.

La Cause Mercier- assé
Paroles du Juge Ramsay, le 9 mars 

1885Loronon.
In this case the Dans ce cas, le 

fact on which thi fait *-ur lequel la 
most smon* part partie la plus se- 
of the accusation rieuse de l'accusa- 
war> found d has tion était fond'-e 
not only been pr- - a été non - setile- 
ved, but it has ment prouvée 
b**en a Imitted and mais il a clé admis 
almost gloried on. et presque même 
The fact is that glorifié. Le fait est 

complainant uue le plaig ant 
having the control ayant le contrôle 
f art elec ion peti- d’u o petition d’è- 

containing I- ction renfermant 
ac'-isati ns

LES FAITS DU JOUR

Les recettes du Grand Troue ont 
été de $273,622 la semaine dernière.

On évalue à 7ù,000 le nombre 
des émigrants partis d’Irlande en 
1884. C’est 40,000 de moins qu en 
1883.

LOTERIE NATIONALE
•ersonal har es des 

against Mr Mous- personnels cot - 
s^au, th-î Premier tre M Mousseau, 
M nister of this le premier minim**- 
pi ovince,
abandoned tho^e s’est désisté de c s 
•.Larges, an 1 that a cusaii» s ►tque 
the condition of la conddion de c>- 
this abandonment désistement était 
was the payment le paiement d une 
uf a sum of mon y somme d'argent 
n guise of costs, sous le couvert de 

Thi' was an illicit frais. C’Él'AlT 
consideration. CNE CONSIDÉ- 

RVTION ILLI
CITE.

Le tirage de la grande loterie or
ganisée par M. l’abbé La belle en fa 
veur de ia colonisation est fixé au 
15 avril, l/n mois à peine ncius 
sépare de eelte date qui peut être 
un évènement d’une certaine im
portance.

L’esprit qui a présidé à cette lo 
tene a été bien compris par n >s 
compatnotès d’Ottawa. Plus de 
mille billets ont été vendus jusqà à 
présent, et Von devrait pouvoir 
augmenter ce chiffre considérable
ment.

Cette loterie est tout un essai. Si 
elle obtient le succès voulu, on en 
fera une institution permanente. 
Et avec un engin de ce genre, repo 
•ant sur la souscription volontaire, 
les promoteurs de la colonisation 
pourraient peut être trouver un 
aide puissant pour pousser leur 
œuvre patriotique.

Notre race ne pourrait mieux 
faire que de se taxer courageuse
ment pour la colonisation. Ce se 
rail le meilleur, le plus profitable 
et le plus fécond des placements 
Comme elle a en horreur tout c 
qui ressemble à la taxe directe sous 
une forme ou sous une autre, il ne 
reste guère d’autres moyens d’ac 
tion qve les associations, les sous
criptions volontaires, etc.

Ces moyens là pourraient ce pen 
dant produire des ressources rela
tivement considérables si on les 
adoptait avec zèle et vigueur. La 
loterie est un des meilleurs et des 
plus faciles par l'attraction qu’elle 
oflre.

Chaque Canadien devrait pren
dre au moins un billetet témoigner 
ainsi de l’intérêt qu’il porte à la 
cause de la colonisation.

Les vieux journaux et les livres 
français ou anglais, sont fort esti 
mês des gardiens des phares en bas 
de Québec.

M. Gregory, qui représente de ce 
côté le d parlement de la Marine, a 
sous son contrôle environ soixante 
stations dans le fleuve et le golfe 
Rt. Laurent, depuis Québec jusqu’à 
l’Atlantique. Beaucoup de gar
diens ont des familles de plusieurs 
me li bres qui peuvent lire le fran
çais ou l’anglais et dans bien des 
cas lire les deux. Ils connaissent 
peu de choses ou rien du tout de 
ce qui se passe en dehors de leur 
espèce d’exil, et sont très recon
naissants envers ceux qui leur ex
pédient des matièi es quelconque â 
lire pour les aider à briser la mo
notonie de leur existence.

Les dons de cette natuie que les 
person1 es bienveillantes seraient 
disposées à faire, seront distribués 
par les officiers des steamers qui 
approvisionnent les phares.

Les journaux et les livres illus
trés sont particulièrement intéres
sants et souvent très instructifs 
pour les enfants, qui ont vu et qui 
connaissent si peu de choses du 
globe et de ses habitants, des in
ventions et du progrès.

Au nom des gardiens de phares 
de son district, M. Gregory remer
cie tous ceux qui auront la bonté 
de répondre à son appel.

hait de ta iirnvh.ee.

SOIIiJEK

DRAMATIQUE ET ill USICALE
DONNÉE PAR LA

FANFARE DES CHAUDIERES
DIMANCHE

Le 15 courant
A la Salle de Musique de St Jean-Bap

tiste (ancienne église) rue Q îeen.
La boirée co n meneur a e 8 heures et les 

portes seront ouvertes à 7 heures. 
SfiTPR'X D'ADMISSION 

ièges réservés,
Autres Sièges...

. 25 Cents 
15 Cents

PLUNKS D’AlTRICHES

Frkées, Nettoyées et Teintes
DANS LES

Dernières Couleurs et Goû's
DE A SAISON

En Fn Jour Après l’Ordre Donné

VIEUX CREPE REMIS » NEUF 
ALEX. A. CLOUTHIER

TEINTURIER PARIS H N
ira. 15 RUE EX.GIIT, 

OTTAWA.
(Pré. de la rue Spark».)

13 mars, ’85

Le North British Daily Mail de 
Glasgow rend compte de la ma
nière suivante du lancement du 
steamer Demara construit pour le 
compte de lg compagnie de navi
gation d’Balifax.

C’est un beau steamer de 1820 
tonneaux et classé 100 à 1 par le 
Lloyd anglais. Il peut fournir aux 
oassagers tout le confort et l’es
pace désirés. Il peut recevoir 30 
passagers de première classe. Res 
«alous sont spacieux et d’un beau 
fini.

LE MUSEE ROYAL
Propriétaires.Gain A, Ilarlray,

AU PAR'-BMENT Une semaine, commençant

LUNDI, 9 MARS 188c
Nouvel engagement de la Compagnie

EST. QÜINTE1V
Avec de nouveaux arti-tes et de nouvelles

pièvee.

Hardi, Jeudi et Samedi.
Prix d'entrée :

LE 8013. 15, 20, 80 et 60 Cents, 
L'APRÈS-MIDI. 10 et 20 lents.

Le Demara peut recevoir 50 pas 
sagers de deuxième classe et près 
de 180 de troisième. Ses engins 
peuvent supporter une pression de 
vapeur de 90 livres.

Le Demara est le premiersteamer 
qui sera mis au service de la com 
paguie de navigation d’Balifax. 
Cette compagnie a été incorporée 
par acte du parlement, l’année 
dernière. Elle a fait un contrat 
avec le gouvernement pour toute 
une ligne de vapeurs entre le Ba 
vre, France et Québec et Halifax

M • Raies

sur
O. POTVIN,

Barbier et Marchand de Tabac
No 16/ RC JE BROAD,

( Vts-à vis la G\RF du PACIFIQUE.)
Des ouvriers sont attachés à cet établisse

ment, pour la coui-e d**s cheveux et la barbe. 
Dans le dépaitem nt du commerce, ee 

timt nt compl-t de Tabacs, 
e divers ■ ri* et qualités, 

tampiliee de la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

trouve un aeson 
Cigares, Pi|*es. d 
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t promptitude ». tf . 
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le faire place 
e i|ut noos.

lî.,
directs.
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MADIENSi
iysp:ptiçues
guérit, outre

! ux ou peltri- - 
Névralgies, les 

naladiee du Foie et ■ 
as et les Rhumatis- -
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LACERTE.

LévU, P.Q. -

harmaciens et e*.

R ALARIB, 
Bolton, Ottawa..

la i

ERDURE
1ERAL DE

2TERIE >

ez moi tout ce 
cette ligne
Iblt*. I haine,
3.
ils, Vitres, Mastirt
tssti uu assez •

j le ans.
WILLIAM

igall & Befcouit I
CU RE U RS, 
res de la Oonr Su- 
des Départemeata

ha m bers ” coin des

lll, C. R.

lembre du Barreau 
Québec, s’occupera 
ant son attention

DOCGALL.
, L.L. M.

"RELIGION ET PATRIE" ANNOACBftl

Par année.............

Pour six mois..,.. 

Pour Quatre mois..

.9S.O0 Première insertion, par llrne~.SO.lo
Tous lee toon ............
Trois tots par semaine.
Une fois 1% semaine.......... ..w <M>LE CANADA o.o*IJ»

M
1.00

Avis de Naiseenoe. Mariage on 
Déoès..................................... MO

Poor lee annonces à longs termes1 
conditions spéciales.

Pour l'année. •SMS
JOURNAL Q,UOT$IDIENPayable d'avance.

LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, r»priétaireLOUIS LlSSIER, Rédacteur STANISLAS DRAPEAU, Administrateur
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IELUJBUBs SACMFICB
A

J. L. I fiiiBif), L. L. B.
avooat:

124 Bue PBlAUIf A1.E, Hall 4
— IT —

45 Rue MU TIRA Ottawa i
Ottawa, 20 nor. 1884

POT • Les marchandises qui suivent seront ven
dues, ou plutôt sacrifiées, à

À SOULAGER
NOSDOVLLCRS L
Ft nos M \ij \ fHES* Durant QUELQUES JOU.■ S seulement.

—►  ----- " * Ces articles sont ;,
CJK VïEUX ET SUH UEM 1]!)Ë j Jiiette-un-corim pour dames

four 1 usage Interne et Kx:urn;. , QiIHm eu laine
Lt Prrry Dnv«V Pain Killer doit, trouver sc. i 
P'ace de. ri $ toute» les F«br <ixus ri. ■ , -for- 
m/e*’ Qu* done le» Ferrern ri .i -m la r/lê*eniiei
Afnison, toujours prêt à (Ire em.di ‘4. vm seule- __
ment dan» les Accidents journoli >»\ m s aussi j Pttrdetttm» |»0’ r t* lift* lit#

\ ArMelea de goût en laine

tfivralglt, etc- On peut .« !« prvcurir /errons. tZ.llili1 „t /I I) IIITIiD tC
XVte, SOc, SK, ,1 KO, la Boux-HU. JiUlHV 61 « > lill I 1 U Rf R

DAVIS & LAWRENCE Ce. Limited.
Agents en rros. Montréal.

MOXTaS prix 1 an
HOTjdJL

tenu par

JOSEPH OESLOGES,
Se 21 RliE MURRAY, OTTAWA

(Ci-devant occupé oaCJosebh Martha)

do
do
do

pfiFEELÏS'EEE-E
tentlon des hommes de aluntiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
A s engager immédiatement,

10 déc. ’84
EN MAINS

,Les dames sont invités à venir voir cee 
articles chez

IaUÜS
^ OF THEIA A. Woodcock, FflfSIFETKSIFtTm }

üACASH 1)6 6H0S.
Marchand de Modes,

39, H IJ K SPARKS.U 1£2
'Mmm CHAMPAGNE ! VINS HiAlHFnCIIK»

CiUAKhS I
Hn assortiment complet, de loueurs 

I.hoisies rt Cigares, vient 'l’être reçu au 
McKay 45°' Sussex’4 l’eelrepCtW. O.

Liqueurs françaises et italiennes. Barton ' 
xvaU Ph ?'■ Jï!ien' tèa-.li-rtie. Brisson, 
xyala, Chateau-d’ay, I. H Mumm. Charl
tZ~!l, Ku™°‘!l B nédi tine, Curacao, 
Moraskno Vert.nonth Torino, Eau-de-Vio, 
lim, en vite et en cai-se.
e. CanaiHtets.'*6 V*^»’ ™P”r‘é-

à domtoleT1<ll|,lt”lll>l ei“°utés’ effets livrée

C eat nn des parfums les plus puissants 
e*«e8 P*',B durables. Une seule goutte 
suffit b parfumei un mouchoir et même un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d’un 

genre et vendu pai tous les parfu- 
les pharmaciens.

Conip.ignie havis & Lawrence
Pour les meilleures ferronneries à bon ma 

chê, allez chez

UcDOUGALL &CUZNE.
Le eJue ancien magasin de ce genre è 

Ottawa établi en 1850, à l’enseigne de 1.
GROSSE TA!!BIERE,

Hue Sjsseï, et coin de la rue fluke

nouveau 
meurs et

(SEULS AGENTS)
MONTREAL

Pilules de Noix Longues Coinça ,ées
IX) MfflALl

Recouvertes '
(HAI'DIERES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q. NU. 450, RUE SUSSEX
w. O. flcKAY,MCDOUGALL S CUZNER

Pour la guér« 
son certaine d 
toutes les affec
tions biliensee 
torpeur du toit 
maux de tête 
in di ges lions 

lissemenli 
et de toutes le* 

cuvais fonctionne

ls31 Octobre 1883.
Propriétaire.

(Hlawa, 5 Déc. 1884ToPiiMÈte ilan

[I m-:o:-
malaisée causéscausés par k 

l’estoma'.. Xoun venons de recevoir le 
oln* bel amorti ment 

<i toiles 
pour

(a tabs ete importe en Canada

Iment de l’es 
O es ptinlee sont xtt

emcaces remettes v
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant an puissant nurgatil 
pouvant être administré dans n'import < 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient et 

dre préjudiciables à la santé des enfantt 
on des personnes âgées. Les Pilül*
Noix Lovoces Oomposéss, di MoGalh, 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ms 
ni ère à les placer au premier rang parc 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré

°ffen” Vn-OGALB, Chimiste, LA l*KUTIÈ€T10il SAM KtiAI.t

Montréal

imandcti 
t an do . .as sûrs et des p!c.‘ 
îèdes .tondre les maladies pli ■ 

Elles
retire ni aucune 

étant nn p 
Administré

ire com ACTE de 188&à pelotes et dorees 
feue*re« qui ait CONCERNANT LA

Vente des BoissonsJACOB KRftATT.
HTloute application , our licence d’botel, 

*- de ™a8 19 n l<t de buvette en vertu de 
1 acte ci-dessus mentionné, devra être en
voyée à mon bureau, No 46 rue Sparks, 
avant le 1er jour île mars prochain. Les 
péiitions pour toutes autres, licences que 
cet acte permet d'accorder, devront être 
• nvoyées au moins quatre jours avant 
assemblée di h-mom des commissaires.

Par ordre du bureau.
HtiLTU.a McHAE,

Inspe leur en Chef. 
Ottawa, 2ô Février. 1885.

«UGXSIIt PALS IS DE MEUBLES.
88 RUE RIDEAU.

N B.—Voyez le. échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine. . I -

T
18*1

ISAÏE PAKE
Manufacturier

AU CLERGfc.

0TT4W V P1/ÂTI\G WORKS
—(8T)—

Marchand de Chaussures
tU'QRQS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

Tonte espèces d’ornements d’église, tels que
VASES, Iheiilo de Fer Canadleo du Pacifique

DIVISION DE L’EST. 
L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS E* IVÂNT

Ligne Courte
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL^

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIA,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornemente d’autels.
Calices et Ciboires derés au 

vermeils, une spécialité.
Le seal établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, HUE HP Alt K S

Ottawa, 29 janvier 1883.

iDaulh.ou.aie et, de l’Eglise 

OTTHWA.
Désire faire s»- voir à ets nombreuses pra

tiques et an public d’Ottawa et de ses en
virons en généra, qu’il a acheté et mie 
en opération tontes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Susiex par M, Selby Lee poor la

FABRICATION DES CHAUSSURES trrangemeniN d’Iiiver, com.. 
mençH ni Lnndi. 84 Mer. 1884M. I. Dazé désire attirer l’attention, dn 

publie sur ce qui suit :
Le personnel de l’établisse] 

redi le pins complet de ce gen 
composé d'ouvriers de

In.

Ilment est sans 
re à h|sSi UOttawa et est 

mière classe.
TABLSAÜ DBS BBS. il9r üwc3° M-

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employée, 
atiefactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
ItiyLee marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,

8*20 

12 30

4M « nl.siese Ottawa.... 15
«Ml 

8 40 

1203

» 43Expositions Internationale et Colon'ali
A Anvers en IBS»—A Londres en 1886.

LE gouvernement a Vintention 
représe- ter le Canada à l’Bxpositio 
nationale à A overt, s’o.vrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 1886. 

Lr gouvernement fera les frais du trans
it des produits du Canada j'usqu’àAn- 

d’Anve s à Londres, comme aussi 
Canada si les objets

Ait. à Montréal.» 

Laisse MontrsaL 

Arrive à Ottawa.

49
7 00 6 00 ?M

iTm p.m. p.m. 
10 15 11 00de faire

O'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont atf.iches aux trains de vitesse 

Outre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, 8aint-Jea.i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

I
Propriétaire fiP®

16 mai 84
les frais de r tour au 
ne sont pas vendras.

Les obiets destinés à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus t«rd que la 
première semaine Je mars prochain.

On croit que c s expositions offriront des 
occasions favorables de f. ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès dans l’industrie et la fabrica

nts circulaires et der foi mules contenant 
de plus amples imformations ser nt en
voyées à ceux qui en feront i- demande par 
lettre adrvroée (franco) an ministère de 
l'Agricultur., Ottawa.

Par ordre,
JOHN LOWE,

becrétaire, Ministère de l'Agriculture 
Ministère de l'Agriculture,

Ottawa, 19 décembre, 1 *4.

1 an.

i
' Vî

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L'Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm

“ “ Arr. à Tarpnlo 4 10.00 pm
“ du soir quille IKlaw.i a 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
" du jour quitte Toronto à 9.20 atr .
’’ '• Arr. à I Hlawa à 6.07 im
•* du soir quiltii Toronto à 70.0 cm 
" 4 “ Arr. à Uttawu à 5.17am

. <>hnrs palais élegaolK sur ihs trains do 
*1u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
iraiiip dhi ouïr.

Gonnectiona à 8m lu’a Pali nom 
Brock ville et le chemin de fer du Grand . 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Une. 
and Blank Hiver et «es nomlweuaea coi.- 
sections pour le sud et l’est.

eon ocrions à Toronto pour tous lot 
iminta à I ouest, sud-uu at el not d-oueat 

Pour les ttilleta, le prix dn passage, i. 
uûgm dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour l*j haut de l’Ottawa 
et tous !oe autres stations locales et autres 
informations uouuernanl les passagers 
s’adresser au bureau des billeta.^^

HT 4» RUE ELQIN -R 
GEO. W. HIBBARa 

Aseistant-Agent-tiéaerai des
ARCHER B-xKER,

W.C.VANHOHNK.a,mn‘",k,,>^''*-’ 
Vloe^Président.

3

kj$

PaudfBS je Condition d'Alexandei
îOHLEN POUR lee RCGNONI*

rr âtn sesHotel du Canada i K DEC UBS C1LBBEK)
xrt&.VLX

a.iwt a Ottawa <j. NTRA,TTON, 
otnj ‘its rues Dalhousie el Sainl-PatncÀ 
i y!S.—Let médecines ci-dessus, céli 
V b res dans tout1 le Canada pourieui 

efficacité. -ie se trouvent que chez M. t 
STRÀTTON. Jy mets donc le public m 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.«—On peut aussi obtenir i’article v* 

n table chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
OOODALL 4 FILS» tua WelUxigtan ; 
et DAOLKIH 4 FRKR9, rue Qneèa, flroeet.

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socie de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, Si et 60 rue 
Murray. Le public 
toujours à cet hôtel une 
mièré classe. M Renaud 
lenient en rapj>ort avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui i s’engager au prix le \ lus 
élevé.

A* RENAUD, proprietaire*
No SB, 58 et 80 Rue Murray

16 déc

I;
voyageur trouvera

pension de pre- 
étant ontinuel-

1
1

Wl en

VALIN & ADAM,
Avocats et Notaires Publics»

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 me Sparks» vis-à-vis 

l’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s'occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février t885î -

A. A. ADAM.

tan

Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie 

pratiques, pour Vencouragement lit . 
qu'elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu'il est dans le com nerce Aujour l'bu 
il a le plaisir de les informer qu’il 'tient de 
recevoir

ses nombireuses
libéral

10,000 pièces de Tapisserie Chir.ise
Nouvellement importée, avec aussi

s fleuris pour chassis’ Papier vert 
x 42 pouces. Papier doré et argenté 

Messe Anglais et Français, ei 
d’autres articles religieux, pom 

_ oie, trop longe à énumérer ici.
Venant également d’être reçu an assorti 

ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L'ETE,

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très bo
rna rebe.

On

de pat 
de 36 j 
Livretfou?»

à très bas prix.

continue comme ci-devant à
teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérée.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Nov. ’34

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonnr table 
et des voitures toujours prêtas à cet bût 1 
Prix m< dérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E» CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

F UNI § Z
IÆS OUVRES

CABLE
ET

PAD n- H ■1
HiLi

.MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
ME IL

3 déc

î \K9 soumissions cachetée», portant la 
Ils suscription •• Habillements «ourla 
Police à cheval, ” et adressées à l’Ho .ora- 
ble President du Conseil Privé. Ottawa, 
seront r^çu*» jusqu’à midi de Vendredi, le 
27 mars, 1885.

Des formules imprimées de soumission, 
contenant tous les r nseignemen s voulus 
quant aux articles et les quantités requi
se», seront fournies par le soussigné.

On ne recevra que les soumissions qui 
seront faites sur ces formules iuprimées. 
On ourra voir des échantillons de tous 
les articles au bureau du soussigné.

Chaque soumission d vra être acrompa 
g née d’un chè <ue accepté par une b mque 
canadienne, pour une tomme égale à dix 
pour cent du total de la Foumission, 1 - 
quel chèque sera confisqué si le soumis
sionnaire refuse de signer le contrat su> 
demande de ce faire, ou s'il négligé de 
compléter le service entr pris. Si la *ou- 
mission u’est pas acceptée le chèque sera 
remisé1

Il ne sera rien payé aux journaux qui 
publieront cetie annonce sans y avoir été 
d’abord autorisée

FRED. WHITE, 
Contrôleur 

P. à C. du N.-O.
Ottawa, 6 Mars 1885.

m LÉ

A VIS AUX HOÎELIiRS
DEBITANTS DE BOISSONS

Toute personne qui dés re obtenir une 
licence d’hôtel ou de débit de boitsonsi’onr 
l’e erclce qui commencera le 1er mai I8e5 
devra faim parvenir son application à 
l’inspecteur le ou avant le premier jour 
d’avril prochain, vu que les a< plication.» 
reçues api ès cette date ne seront (tas prises 
en considération.

Des formules o'application pourront 
être obtenus en s’adressant au bureau de 
l’inspect ur, à l’hôtel de tu le.

Heures de bureau de 10 à 12 et de 2 à 
4 chaque jour.

JOHN O’REILLY 
Inspecteur des licences 

Ottawa, 9 Mars t8»fc.

TLB CANADA, 13 Mars lfîtiô
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EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choiz, 4 des 
prix qui défient toute compétition, 
il n’a pas d’égal pour son bon 
marché

AGRICULTURE

Signes général * gui f.mt connaître 
les races d’une bonne vache laitière.

Dans toutes les races il y a d’ex
cellentes laitières ; et, si elles sont 
rares dans quelques unes, elles sont 
très communes dans d’au tree. Cela 
se comprend facilement Ne voit- 
on pas des vaches de la même es
pèce qui diffèrent entre elles d’une 
manière très sensible quant à la 
taille, aux formes, aux qualités 

dispositions, i l’aptitude à la

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.laiterie.

Ces differences, comme nous l’a
vons souvent dit, tiennent au cli
mat, au sol. à la nourriture du 
pays où les individus de la souche 
primitive se sont tiouvés trans
portés, de mêms qu’à la qualité el 
la quantité de nourriture

Autan1 que faire se peut, H faut 
toujours prendre les laitières, et 
surtout les reproducteurs, parmi 
les races les plus renommées par 
l'abondance du lait. Cependant on 
se tromperait si on espérait, en 
mettant ces bêtes sous l’influence 
de circonstances différentes de 
celles où elles se sont développées, 
qn’ellei conserveraient leurs qua
lités lactifèies, comme, par exem
ple en passant d'une localité où le 
sol est fertile, l'air humide et le 
ciel toujours couvert. Il est vrai 
que l’influence de ces causes n'agil 
que fort lentement, et ne peut dans 
la plupart des cas, se faire sentir 
qu’après un grand nombre de gé 
aérations.

Ainsi, les qualités que le père et 
la mère transmettent respective
ment à leurs descendants, expli 
quent suffisamment la raison pour 
laquelle il faut toujours choisir, 
dans chaque race, des individus 
appartenant aux meilleures races 
provenant de parents remarquables 
par leurs qualités lactifères.

Nous dirons simplement que les 
races bonnes laitières se distin
guent par une charpente légère, 
c’ezt à dire des os peu volumineu? ; 
les membres grêles et fins dans le 
bas ; la base de tla queue déliée ; 
la télé mince*; les cornes claires, 
effi ées, luisantes, ou sans cornes; 
le nos large et bien aligné avec 
les reins et la croupe, qui doi
vent être longs et larges ; les 
chairs plutôt molles que fermes ; 
les poils luisants ; la peau souple, 
se détachant facilemént des chairs; 
la poitrine ample, bombée en 
arrière de l’épaule ; le fanon 
pendant ; le cou mince et parais 
sant allongé ; la bouche large ; les 
lèvres épaisses et fortes ; le train 
postérieur peu pourvu de chair ; le 
ventre médiocrement développé ; 
les naseaux gra ds, dilatés, bien ou 
verts ; les jambes de derrière écar 
lées, les paupières 
fendues ; les yeux grand , d’une 
douceur remarquable. Tels sont 
les signes caractéristiques du pre
mier groupe. Ces caractères sont 
les sign s révélateurs non-seule
ment d’une bonne laitière, mais ils 
indiquent encore le plus d'aptitude 
des vaches à l’engraissement.

11 est difficile de trouver une 
bonne laitière, sans une bonne 
constitution. En effet, quels bons 
services pourrait-on attendre d’une 
bête à pu. ■ ;.i- xlioile, à côtes res
serrées, et à organes digestifs déli
cats T Aucun ; au lieu qu’une poi 
trine ample dénote une disposition 
à se bien nourrir, à bien digérer et 
à bien profiter de la consommation, 
et ceia est de première nécessité 
soit que l’on destine l’animal à la 
laiterie, i In boucherie ou au tra
vail ; car, si la poitrine est défec
tueuse, toute la conformation sen 
ressent:

Une bonne vache à lait peut être 
aussi bien conformée, quant à la 
charpente osseuse, que celles que 
Ton destine à la boucherie ; 
on en trouve très peu en état d’ein- 
bompoint ; elles sont minces, poin
tues ; le train postérieur est très 
développé, mais les chairs ne sont 
pas en rapport avec les os, et les 
saillies osseuses sont très apparen
tes ; les hanches sont saillantes ; 
les jambes, fort écartées, laissent 
entre elles un espace considerable, 
où peuvent se loger de fortes ma
melles.

On choisit de preference les va 
ches qui, par leurs formes, s’éloi
gnent le plus d . la conformation 
des mâles.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa ignés, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous ledoulez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Celte pré
paration presque miraculeuse con
nue auz Etats Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
rems et de toutes les affections du 
oie. Essayez la saus délai.

PETITE GAZETTE
i#SrEssayez de vous procurer 

une boliedu nouveau poivre-céleri, 
ch iz N. A. Savard, rue Dalhousie.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jonr. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Srtrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a i ire espèce de composée 
de gomme d’épi nette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, ^t 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

minces, bien
SEUL DEPOT A HULL

POUR LA VENT B DU

“CAIABA”
ChM H. Z. G ROLE 4 F,

_____________ Rue Principale
GRAND

Magasin de Meubles
g. grItton,

Entrepreneur menuisier, menblier,

S ü. 630, Bue SSS hl, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail qae ce soit,

Construction et réparation de Maison?
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté arec soin, par 
compétents, et à

DES PRIX 1RES HOOERÉS.
mais 1er ( )ct. 1883 t*

des ouvrier»

mbm
Z'IOSNTRUCTION O’BGOUTS EN AR- 
V GILE VITRIFIE BU R LtsB RUES 

CtMiPER ET SOMERSET, EN LA 
CITE D’OTTAWA.

a vis < st par le présent donné que le 
A conseil Je la corporation d’fjttawa, en 
contorm té des dispositions de l’acte muni
cipal retondu, adopter* un règlement 
pour la construction d’un è^out ou argile 
vitrifie de douze pouces, sur la rue Elgin, 
depuis la rue Cooper jusqu'à la rue Somer
set ; aurai d’un égout de neuf pouces sur 
la rue Cooper, de la rue Elgin Ouest au 
coté Est du lot 67 ; aussi d’un égout de 
six pouces sur les rues Cooper et Somerset 
du coté Est «tu lot 67 au coté Est du lot 71, 
el pour la cotisation et le prélèvement du 
coût de ces travaux sur la propriété fon
cière qui en aura le bénifice, a moins que 
la majorité des propriétaire» de oe» terrains 
repreeentant au moins la mo lié en valeur 
ne se prononcent au moyen d’une pétition 
adressée au conseil de la oorporation d’Ot
tawa contre une telle cotisation, dans le 
delai d'un mois à dater de la dernière in- 
sertioi. de cet avis, qui aura lieu mercredi 
le 13 mar» 1885.

MOJVTRES et BIJOUTERIES

A 50 pour tOO de rabais.

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norbz,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
uLondon Chop House”

w. p. LETT,
Greffier de la ci IA

Ottawi, 17 Février 1185.
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>•..» rî » «'.fcijuti**, 116, ru k LOlitiAMStH d L’IlOMflüM C. 0. Dacicr a ces médecines cl 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. Est l’œuvre la plus corn pi- xe du créateur 

et quand ce mtcani? me si compliqué, et si 
artisteoueiii fait, est dérangé pur la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit êmi demandé 
aux plu» expérimentés, < ar le corps humain 
est quelque cho‘o de trop “précieux pour 
être m*g;ige. Alors sélévê la question : 
“ Quel médecin employer 1"

Le Dr Os-car .J-<hannksskn, de l’Univer 
si té de Berlin, A lleinugn**, a fait une étude 
de toute sa vi-, du système nerveux et 
geuiieurinaire.

SES H EM E DES GUERISSENT 
Toute Dé‘ ilite ou dérangement du système 
nerveux, y compi s la Spermathroee, Go
norrhée, la Splulie, la Stricture et l’impor- 

îce, etc,, etc.
PAUCbQUB

CHEMIN DE FER

ca^aia r:m
LA

VOIE LA plus COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MOYfBEAL
Et tons les points à l’est. vous avez été trompé et 

abusé f.ar i-s CHARLATANS qui prélen- 
daint gue.it cette classe de maladie, 
n’hés lez pas à essayer de la méthode du 
Dr J iiANNKSaKN, uvunt que celte maladie 
devienne chronique et incurable.

8@L GRATIS-1661
On enverra par la malle un traité pré

cieux du sys ome du Dr Johannessen par
lai ornent cacheté a toute personne souf
frant de celte maladie, pourvu qu'elle 
s'adresse à son seul agi ni autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Les J ours

CHARS PULLMAN.
Rsooordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Centrai, et les trains du chemin de !• i 
Delaware et Hudson, dont les lignes e étendent 
jusqu'aux Pnvinoee maritime* et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, ’bsay et New-

les trains olr-

l

A partir du » Janvier ISM,
ouleront comme suit •

r. h Montréal. 
âl-35

49, South S reel, New-York.
Divers symptômes compliques sont ti ai

lés par les pre cnpiioue spejiates du doc 
■ ur Johaime>-en d’apres l’av.s d’un mé 
lectn dûment quaiilié.

Toute coirespundtiiK» conlldencielle et 
toute réponse est envoyée frais de“ poste

Partant d’Ottawa. 
8.00 —L.
4.50 pun.

Arr. 5 
13.30 p 

P-
Tous les convois à passagers se rendent dire» 

tement à Montréal, sans changement de chart 
ai -te locomotive et indépendamment de tous 1er 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec It 
train direct pour Toronto et tontes let- 
stations intermédiaires qui arrive à Torontt 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nui' 

t de Boston et New-York riâ Soring*
, quittant Boston viâ Lowell 4 7.00 p.m., 
Fichburg 4 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant 4 Montréal 4 8.26 du

Pr’t de Montreal. 
8.45 B.ra.
440 p.m. 8.00

*•«4 1 an

POUR LES FETES
GRANDE fUiüLCTlO.t de PRIX
12 Phologr.'vtli ça (cabinet) et 

tiu uiitgiiilli|ite (Jiulre (va- 
Ia> is A 91:00) pour $.1.00.

8 PORTRAITS SUR ZINC, 95 Cent»

L. BELANGER, 
No460 HUE S< SSKI,OTTAWA.
P. S — Réduction de 50 pour cent sur 

son assoi tim.-nl de oa 1res.

hehU
via
4.30i-p:

CHtfflW DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait 4 s en occuper.

Le bagage est ehéqué pour n’importe quel e>- 
droit.

es billets et tout
CLUB HOUSE

[ An«*l«*u Pim.1,- d«- P. O'MEARA]nseignement pe 
vent être obtenusjiiLS bureau du Grand Trom
rULeP^ep*art et Varrivée des trains 
réglée d’après l'heure du 75éme méridis 

D. 0. L1NSLKY,

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
Cette maison s été reparée, décorée et 

meublée 4 neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Gérant

A. G. PBDRN,
Agent gén. des passager*.

Ottawa, 22 août 1884

—Fait* •»
Kl A. €’e*t la meilleure |xmi 
uiiule contre la chute de 
cheveu* et la Calvitie. En 
vente chez C. O. IHC'Ififlft. 
Pharmacie», rue Suwea

ages spéciaux sont offerts a tu 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvu* des mail 
leurs marques de

Vio», Liqueurs et Cigares.

Des avant

l’étui uc ta VALE*

T. P. O’CONNOR, Prop.
vtfawa,î sept 1884 la»

SI et SI

» Si vous avez une santé débile ou si 
vous la guiss^z dao» le lit de* malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes iouht- 

indisposé, ou m vous ête* faibles et

MAGASIN D’HABITS
DE PnifiTEBîFS ET O’ÉTÈ

AmOT^de*H™ùbton vous guériront sûr” TOÜ ! ES ^ •SÏFSsf HlPKAlL\

m °Si vous ôtps ministre et que vos de- est des p 

voirs de pasteur **ient miné voire const tu- 
lion, si vou* ôtes m-re, et tro nlée par 
l’inquiétude et le travail, ou h mme d a - Notre asm urne ■ est mémo trop eot sid^ 
faire* ou arlis n fatigué sous le poids de rable, nous vouions le diminuer ■ 
vos labeurs journaliers, ou homme de ITL’lIt ; Vf i Dut H I '
I lire sacrifiant vos n. it< au t avail, le.- | BÎlPJit I A DllA 'll lit II f . 
Amers de Hou Ion vou» fortitieront ”

*• Si vous so ffr- z d’excès dan le bo re 
et .e manger, d\n iiscrétion ou dissipation, _
ou si vous ô es j une et vous croisiez i 1-1 Sv
rapidement, comme c’est t-ou\ ent ,e vas, 
ou si vous êtes '.ans une fabrique, sur la -le toute description, eal le plus ouustdtv 
ferme, au pupitre, n’impone où, t que rable qui sou on celte ville,
vous repentiez le Desom .ierét.blir la pu- l08 pm M.ul ttiUH p.,nulairi,k
reté. le ton, la vivacité dans voir système iWS rrix 80111 °®8 P|US *
sans vous servir de drogues empoisonnées, VAr.fh'Tk ouuu. n • iwi/iniw nu
s. vous ôtes vieux, si votre sang e~i iu« o- 1 P̂HLhyU 1NKINIK ÜB
lo e et impur) votre poul> faibl-, vos nerf- ..
eu désordre, vus f.. eu lies C anc lantes, les LKAVA rbH,

Houblon seuls vous donneront MOUCHOIRS,
une vie, une saute et une vigueur nouv-1- GANTS,
les." BAS,

CHAUSSE! TR* 
LlNtr kj Dh. COrtt*&, KTl.

277, RLE W 6U,LttiTltt,
rez mla le. ’ C'y ^ ...

•• Si vous déclinez sous l’influence d’un ^ e ^'J
mala lie de reins, prévenez la mon eu ap- 
pe ant les Amers de Houblon à vot>e aide.' 5 mars, 1883

‘ • S. vous ‘ entez les attaques de la ter- ^Ql IW .. A » j ix Cl A S if
ribl-* N vr Igie, v-ms trouverez un “ Ban-
me de Foris-à-Bras ” dans les Amers de ------ ux-------
H^i°^s allez on si vou, rtsid»z dan ^‘^URE, TAPISSERIE, VITRE)

'•n endroit miasmatique, mettez voire sys- §ÿj' J) ft DlZCOftA T K) > 
tème à l’abri des fléaux de tous le* pay— 
fièvres chroni mes, ép démiques, bilieus-s. Vo. 208» RlIC UALHOUSIE» OltHW; 

de Amers de

- considerable? et comjwemi 
'e? les nouveautés.

NOTRE ASSOh IIM .NT DK

Amer» >ie

•• Si vous ôies constipé ou dyspeptique, 
ou souflrant de quelqu’une des autreî- 
numbieu-es m^ladin de 1" stoma*'et des- 
n tHsiios, c e t votre faute si vous <jemeu-

Cie
t»

iruerm it»*iites=*au moyen

Z"rïïJu.rfordrabouArsnt geo. ruii.bkrt
Houblon rendront 4 voire ntau sa beauté, 
h votre sa >e sa riche-se, à votre ha eme 
sa d -uceur. et la santé à votie orvani me.
$500 de r < om|>ense i onr un cas ou ils 
u’app'Tterout pas la guérison ou 'e s u 
logement.’’

L s invalides, épouse, sœur, mère ou pagm 
fille, peuv* nt devenir des modèles de saute visite 
au moyen de quelques bouteilles d'Amers 
de Uouulon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

TKNÜ PAR

Propriétaire
M. GEO. PHILBEKT, se charge 

commamle que l'on voudra bien lu 
Prix très modérés et 

Lee marchands

de tonte 
i donner.

t ouvrage garanti, 
de la ville et de la cam- 

priés d’aller lui "rendre unt 
d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
2^0<?, HUE DALILOUHIE.

lifév 1°84
S®*Les bouteilles qui ne portant pas 

une étiquette blanche marquée é'une touf
fe verte de Houblon sont de la 
çon Rejetez tous les remèdes sans valeur, 

s’oflrent sous le nom d<‘ 
• Houblons ”.

SPKUCIfMfc
conlrofa- Une des meilleures prop* 

rations offertes jus-;- 
au public, uour le souh p*

“ ment immédiat et la gu • 
rison de la Toux, du Rhuu 

* de la Bronchite, de V F 
rouement, de la Croup* : 
de toetes les maladies di 
Gorge et des Poum 

A vendre uartou 
60c la bouteille.

empoisonnés, qui 
*• Houblon ” ou •

ions, 
t 4 26

B. K.McCALK, CHmisti
Monter

.0

AATNDirilTiiSaiTiQUti
Spécifique contre la Diphlhérie cl 

autres maux de gorge 
Rien n'est m* illeur pour guérir la con

somption ou à sa pr- miè.e jveriode, L 
brt i i Irl*» aigué <-t chrnrii»(ue et les

LA DIHHTHKKIE VAINCUE :
Aiu ravages de cette maladie terri bit- 

rt réputée incurable, on a tr..uv- un rem*-, 
le qui n’a jam .is failli. L’e.périeiice d 

plus de d x annuées de succès constants,

l inventeur 
et dignes i
uent ètounant de ce r mè œ.

Préparé par le

centaines de ceru'icals adresses 
r par des 
de foi

persom e- notables 
atieEtent l’effic cil; vrai-

DR N. u A CE R TE,
LEVIS F. Q.

Prix : 60 cts. la bouteille. En vente chez 
pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAK A LABIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.

(j. J. Labellc,
Huissier de Us Cour Suprême, B. C. leo 

BUE BHlTiNMA, 
HULLéî

Ottawa,^20 no v. 1881 » 1 aa 2» juillet 1W4.

J

CHEMIN DE FER INTERCOLOKIAL
l.a Crandr Boute Canadienne jus
qu’à l’Océan, u’esl pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars doiloirs joints à 
us les trains express. Bonne salle à 

liner à des distance*- convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pub man qui quittent Mont 
rê&i les lundi, mercredi et vendredi st 

directement à Halifax, et ceuxennent
pii quittent le mardi, le jeudi et h 
-amedi se rendent v Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et lo Continent devroni 
prendre cette route, évitant ainsi p usi'-mv 
entames de milles do la navigation d’hi-

Importatvurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir dt 
cette route, vu qu'elle est la plus r.ipidt 
et |ue ses taux de tiansi ort sont aussi 
bas que ceux -le toute autre ligne.

Le trafic irect est exjfédié par des cou 
rapides s.écimx, et l’expérience n 

prouvé que la route de l’Intercoloniai es 
la plus ra( ide pour le fiel d’Europe,
•»u er, destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemen s désirables sur la route 
les taux de passa g r ou de Iret en s’adret-

venant

E. KING, Agent de billets. 
No 15, rue Elgin, Ottawa

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour- les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Russia, rue York. 
Toronto.

D. POTTING ER,
Burtntemitint généra

Bureau dn chemin de fer 
vtoncion. N. B.. Î7 Nov. 1884 —1 an
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JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? e.mmFead?au«m
ont IX1L

tenlftwTOtii de maladie* de* 
rognons T

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, de* porte* du tombeau, lorsque 
j'avilie été condamné par treize médecins 
ému.ent s du Détruit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vo* nerfs sont-ils affaiblis T
“ Le “Kidi.vy Wurt ” m’a guéri la fai

blesse de* iierla, etc., lorsque l’on déeeepérait 
do mes jours. ” Mde M. M. B. Goodwm, Kd. 
Chrutia* Monitor, Cleveland, 0.

Sonffres-vons

“ Le ” Kid
mon urine 
puis rewem

de la maladie de 
bright T

ney Wort” m’a guéri 1> 
vuit la coneisutnce de la 
ut à du sang.
Frank W îUon, Peabody, Mas*.

it de la dlabPte f
Wort" est le remède le pin* 

procure un
ut presque immédiat.”
Dr l*hiUip C. Baliou, Mono ton, Vt.

foie T

oraque

“ Le '* Kidney Wort" est te rem 
efficace que j’aie prewit. Il p 
soulagement presque immédiat.”

ouffres-vous de maladies dn
'* Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’u 

lad.e chronique du foie lorsque jedemu 
4 mourir.” Henry Ward, ex-colonel

60 G ardus Nationale, N. Y.
Souffres-vous de douleurs dans 

le dos r
“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais m : lover, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.
Souffres-vows de maladies des

rognon»r
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri 
ies du lo.e et des rognons après que j’eus 
u.vi inutilement, pendant dus an. éos, le 

it des médecins. re remède vaut

&
tniiiemenl 
$10 la boit

B ami Hodges, Williams town,West Va.

Souffres-vous de la constipation T
“ Le * Kidney \Vort” facilite les évacua

tions et m'a guéri après que j’eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, VL

de la malaria f
eyWort” est supérieur à tons 
aèdes dont j’aie jamais fait 

usage dans ma pratique.
Dr R. K. Clark, South Hero, VL

Mouffres-vous
rës^^m1 "

Etes-vous billee
“ 1* “Kidney Wort” ma lait plus 

^ue tous les autres remèdes dont j’aie

x f
de bien

^de J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffres-vous des hemorrhoid es f
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui eoulaienL Le Dr 
W. C. Kline m'avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, P*.

Eté*-vous tort n ye par le rhi____

"Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j'eus souffert pendant tren.e ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine-

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait neage en disent lo plus grand bien.”

Mde H. Lamorèaux, Ile La Moth*, VL

s* tous voulez chasser la maladie 
„ et jouir d’une bonne sanM
__________Fuite* mage du

Le PuriLcaicur du Saur,

JOS. SENEGAL.
ENTREPRKNEÜR

DE PDMPtS FUNEBRES
COIN DBS RUBS

York < t Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharjws de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

LE CANADA* Jt& Mars 1686

PILULES PURGATIVES
I il A-EXTRAIT fÉUm TONIQUE ANTl-SEAIREUX Ht D GUILLIÉ 

Préparé par PAUL GAGE, Ph'*", leil Propriétaire,9r.de Greneile-Sl German, PARIS

i de VÉLIXIR GUILLIÉ rat toujoarw force aux organtw. N’exigeant 
te. Comme Purgatif, il rat tonique sérire, il jn-ut être administré 
temps que ndiaichi^iant ; il aide et 
utra lw aeendions et don

X L’action 
a bienfaisan 
'* on même 

corrige to

pas une dti

___ cutie espèce
a démontré quo Y Élixir littiUi*

ré avec un égal 
vieillards an ne 
e d’accident. 1>

«ueoèe aux enl 
crainte d’aune de lu

>1 Une expérience do plus de soixante année»
■I était d’une effloaeité incontestable contre toutes les

f rit»» EPDtrouEs, mxnttrt. cmif-a s'-r-.-i oountutR
7| c: en d.iié ûl comme dépuratif dans t.
>1 Les Pilule* d'Kxtrait d'Élixir du MP t^uillu- ..... nmtnt, tout 
i! petit volume, toutes les propriétés toux-purgatives et dépura lives de cet Élixir, ji 
Il Ailes conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé- |j 
Il penses considérables des maladies et les pertes de temps. % (>
<• Dépôt à Québec ■ Dr Ed. MORIN A C1*, Pharmacien-Chimiste, 814, rue St-Jean.

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

PAPMGARES GIGQUEL
Pharmacien de i" Classe, d Paria.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l'instant 
même les acèès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement i leur retour.

DipAt à Montréal, chei MM. LAV10LETTE 1 NELSON, 209. rue Notre-Deme. 
— à Quétec, che« MM. le D' Ed. MORIN A C", 3U, rue Saint-Jean.

ET DANS TODTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

T
ima l. i. b. 1 —C’était prévu ; maintenant, 

mon cher Morlot, apprenez-noue 
comment est mort le complice 
de Sosthène de Perny.

L’intendant éprouvait un ma
laise visible.

—C’est que...balbutia-t-il.
—Ce que vous avez à nous 

dire est donc bien effrayant ?
—Oui. effrayant
—Après l'horrible récit qnc 

vient de nous luire Eugène, dit 
la marquise, nous pouvons vous 
entendre sans être effrayés ; par
lez, mon ami.

—Pardon, madame la marqui
se, mais il s’agit aussi de M. de 
Montgarin, et devant Mlle de 
Uoulange. je n’ose....

Le rouge monta au front de 
Maximilienne qui se redressa 
brusquement.

—Monsieur Morlot, dit-elle 
d’une voix ferme, vous pouvez 
pirler sans crainte devant moi ; 
je n’aime plus M. le comte de 
Montgarin.

Eugène laissa échapper une 
exclamation de joie.

—(Ma devait être, dit le mar
quis ; Maximilienne est une 
Coulange.

-Sais-je seulement si je l’ai 
aimé ? se dis it la jeune fille.

—Eh bien, reprit Morlot. voi
ci ce que j’ai appris par Mouil- 
lun un instant avant de venir

Hier soir, François, le vieux 
valet de chambre du comte de 
Montgarin, sa femm- et les deux 
autres domestiques sont allés à 
l'Opéra dans la loge de leur 
maître, lia avaient laia-é M de 
Montgarin et le comte de Rogas 
causant dan la salle à manger, 
en prenant le café et fumant un 
cigare. Ils rentrèrent à minuit 
et se couchèrent immédiatement 
Ce matin ils se levèrent à l’neu- 
re habituelle. Un instant anrès, 
en passant dans la pièce qui 
précède la chambre de -on maî
tre, François glissa sur le par
quet humide. Il se baissa et 
regarda. C’était du Bang. En 
même temps il remarqua que 
cette plaque de sang coagulé 
avait coulé de la chambre de M. 
de Montgarin en passant sous la 
porte. Saisi d’épouvante, i 
ouvrit la porte. Aussitôt, il 
poussa un grand cri Le comte 
de Montgarin et le comte de 
Rogas étaient étendus au mi
lieu de la chambre dans une 
mare de sang.

Le valet de chambre se préci
pita sur son maître et le prit 
dans ses bras. Le comte de 
Montgarin était raide, glacé.

—Le malheureux ! murmura 
Gabrielle

Maximilienne avait voilé son 
visage de ses mains.

—C’est affreux, dit le mar-

FETJILLETOIT

ooat: 

IaUIEALB, Hull LE FILSt
K BAY, Ottawa i

1884 1 Alt

QUATRIEME PARTIE

NU PAR

OES LOGES,
PBKAY, OTTAWA

? oaCJosebh Mantha>

f MAXIMILIENNE
tSmlet

XXII
LA PHOTOGRAPHIE

îunes sont a Hachées à 
î. Desloge- étant agent 
1s do bois, attire l'at- 
îs de chantiers qui eu 
or chez lui, trouveront 
latemeut,

Le lendemain matin, les mem
bres de la famille de Coulange 
et Gabrielle étaient réunis dan» 
le boudoir de la marquise. Maxi- 
milienue était assise sur le cana
pé, entre son père et sa mère. 
La marquise était encore faible 
et pâle, mais elle avait le front 
irrad.é A chaque instant, elle 
embrassait sa tille bien-aimée 
on la serrait contre son cœur 
avec une tendresse indicible. 
Le marqnis tenait une des mains 
de Maximilienne dans les sien
nes.

;ms ! FETES r
ms g sos.

^^âüOBPRCTIIÎ»

complet de hqueurs 
vient -l’étre reçu au 

isex.à l’eotrepét W. O.

is et italiennes, Rarton 
h. Sa.,terne, Boisson, 

I- H Mumm. Char* 
1 tiédi tine. Curacao, 
ih Torino, Eau-de-Vie,
;i-R6.
Ihéa variées, importés 

t exécutés, effets livrés

Eugène venait de leur ap
prendre ce qui a’était passé dans 
le clos de la Belle-Bonnette ; la 
lutte qui avait eu lieu dans l’es
calier de la cave entre Morlot *‘t 
Des Girolles ; comment, après 
avoii poignardé Elizabeth, Sos
thène de Perny était tombé, 
foudroyé, frappé d’un coup de 
sang.

Il avait fait avec enthousias
me l’éloge de Lucien de Reille, 
à qui Maximilienne devait de 
n’avoir pas été frappé par l’as
sassin.

Emue et rougissante, Maximi
lienne confirma les paroles d, 
son frère.

—Oui, dit-elle, je dois la vie 
à M. de Reille ; son apparition 
soudaine a paralysé la main qui 
tenait le poignard prêt à s’enfon
cer dans ma poitrine.

Neuf heures sonnèrent. Un 
domestique annonça Morlot.

—Qu’il vienne vite! dit la 
marquise.

Morlot parut. Aussitôt tou
tes les mains se tendirent vers

—Je suis confus, balbutia-t-

Puis s'approchant de Mme de 
Coulange.

—Madame la marquise, dit-il 
en lui remettant le coffret de 
enivre, ceci vous appartient.

—Merci, mon ami, dit la 
marquise. Maint- nant, nul au
tre que vous toaa,ne sera le sau
ra ce que le secret enfermé la 
m’a coûté de larmes.

Elle ouvrit le coffret, prit le 
manuscrit et le tendit à son ma
ri en disant :

—Edouard, il est adressé au 
marquis de Coulange ; il est à

•9^
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—Mon Dieu, que de cadavres! 
gémit la marquise.

—François se mit à jeter des 
cris de douleur et de désespoir, 
continua Morlot, les autres do 
mestiqnes accoururent et leurs 
cris se mêlèrent à ceux du 
valet de chambre. On alla pré
venir le commissaire de police 
qui se rendit immédiatement à 
l’hôtel de Montgarin.

Le Lux comte de Rogas te
nait une éi>ée sur laqu'll 
doigts s’étaient roidis. Dana la 
chambre, on ramassa son cha
peau, son pardessus, des gants 
déchirés, une seconde épée, près 
du cadavre du comte de Mont
garin, un pistolet qui avait été 
chargé de deux balles.

Voici ce qui s'est passé hier 
soir, poursuivit Moriot :

Après s’être habillé pour se 
gendre sans doute, chez la ba
ronne de Waldreck, le faux com
te de Rogas est entré dans la 
chambre de M. de Montgarin. 
Celui-ci l'a évidemment provo
qué et forcé à se battre. Le par
dessus et le chapeau jetés dans 
un coin, et les gants déchirés, 
indiquent que le Portugais ne 
se doutait nullement des inten
tions de M de Montgarin avant 
d’entrer dans la vhambre.

La lutte dut êire terrible. En
fin, le Portugais tomba frappé 

La mort a été instan-

montbjbal

d’hiver, com.. 
li.»4iXov.l884

toi.
—Ma chère Mathilde, répon

dit le marquis, bien que je sache 
ce qu'il contient, je le lirai.

—Ma chère Gabrielle, reprit 
la marquise en se levant pour 
mettre le coffret sur les genoux 
de la mère d’Eugène, reconnais
sez-vous ces objets marquée G. 
L.?
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Gabrielle regarda son fils, les 
yeux voilés de larmes.

—Chère mère, dit Eugène 
avec une vive émotion, ces lan
ges préparés avant ma naissan
ce, sont le témoignage de ton 
amour maternel ; nous les con
serverons toujours.

—Oui, répondit-elle, souriant 
travers ses larmes, c’est un sou
venir.

—Et le faux comte de Rogas ? 
demanda le marquis, s’adressant 
à Morlot.

Le front de .’intendant s’as
sombrit.

—A-t-il été arrêté ?
Morlot secoua la tête.
—Non, monsieur le marquis 

répoudit-il, le faux comte du 
Rogas est mort.

—Mort ! répétèrent toutes les 
voix.

—Est-ce qu’il y a eu chez la 
haro ne de Waldreck une lutte 
contre les agents ? demanda le 
comte de Coulange. Est-ce que 
le Portugais s’est fait tuer en sé 
defendant ?

—Ije faux comte de Rogas 
n’était pas chez sa complice. 
Celle-ci, une jeune fille appelée 
Charlotte et cinq autres jeunes 
femmes ont été arrêtées et con- 
duties au dépôt de la préfecture 
de police.
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an cœur, 
tanéo. car on a remarqué qu’il 
n’avait pas fait un mouvement.

Après avoir tué son adversai
re, le comte de Montgarin jeta 
son épée, prit lo pistolet qu’il 
avait probablement chargé d’a
vance, mit le canon dans sa hon
cho et se fit sauter la cervelle.
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Le Mahdi a lancé une proclama
tion conjurant les arabes de se sou 
lever contre les Turcs et de les 
chasser du pays. Il s’engage à se 
rendre à la mecqu i et d’y faire des 
miracles pour attester de sa mission 
divine.

M. Gladstone s’est excusé au par
lement anglais d’avoir commandé 
aux Etats Unis les pompes dont on 
aura besoin dans la campagne d’E 
gypte, en disant qu’aucune maison 
en Angleierre n’aurait pu exécuter 
en aussi peu de temps.

Les préparatifs militaires se pour
suivent activement en Angleterre 
et aux Indes et les troupes sont en
voyées de l’avant avec une célérité 
qui ne laisse aucun doute sur la 
tournure que les négociations ont 
prise durant les dernières vingt- 
quatre heures.

Le parti militaire ou slave a ac
tuellement beaucoup d’ascendant 
en Russie et le parti diplomatique 
ou allemand n’a que peu d’influ
ence dans les conseils du cxar. Il 
est peu probable que le czar, tant 
qu’il sera entouré par les conseil 
lers actuels, cède aux demandes du 
gouvernement anglais qui ne sont 
plus, entre parenthèses, aussi pres
santes qu’elles l’étaient il y a qua
tre jours.

■L'™.
ATX OAKES

M. E. Ackroyd a 1 honneur 
d’informer les dames qu’il vient de 
recevoir les Nouvelles modes du 
Printemps de Butterick, dont le 
srand livre pour modistes a paru 
et est en vente à son magasin, No 
70, rue Sparks.

WN’uubhez pas l’adresse,
E. Ackroyd, 70, rue Sparks.

LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D’OTTAWARfeumé Télégraphique

Vous trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four
nitures de bureaux, articles reli
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. G. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

iimsx
La compagnie du chemin de fer 

de St. Laurent et Téiniscouata a 
commencé les travaux de construe 
lion. Us seront continués sans in
terruption.

Une comprgnie formée de plu
sieurs capitalistes de Saint-Jean 
d’Iberville a été formée pour ache
ter tous les remorqueurs du port 
de Montréal pour Lire elle-même 
ie service sous le nom de u Mon 
treal Harbour Tug Co”’ dont M. 
Vital Paradis seia le gérant

Pour eix i

Pour qnst

Edit

LE MONDE ET LA VILLE LES RHUMES DE CERVEAU Pour l’BDl

U sirop aux hypophosphites est 
trop connu du public pour qu’il 
soit nécessaire d’en faire l’éloge ; 
mais comme il arrive d’ordinaire, 
au printemps, que les Rhumes et les 
Bronchites se multiplient, il est bon, 
à cette époque de l’année, de rap
peler aux familles que le sirop aux 
hypophosphites est un remède pré 
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la même époque, les Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi, 
plus fréquente et il ne faut pas ou
blier qu’on s’en guérit aisément 
avec V Antùcoryia, poudre blanche 
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans tout s les phar 
macies. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr. Ed. 
Morin, 314 rue St Jean.

Les routes qui conduisent .4 Ot
tawa sont dans un très mauvais 
état.

L’élection des directeurs de la 
des steamers d'Owen

bumsLe secrélaire-tresorier de la ville 
de Hull a termine la confection des 
listes électorales

compagnie 
Sound, a eu lieu hier à Toronto 
M. L. A. Senécal a été nommé 
directeur-gérant ; R. W. Elliot, de 
Toronto, président ; le capitaine 
Paterson, d'Owen Sound, vice p 
aident, et M. G. P. Magann, de 
Toronto, secrétaire-trésorier.

V-X

JULIES,Les organisateurs de la réception 
faite à uos bateliers, retour d’Egyp
te doivent se réunir ce soir.

Le diner annuel des membres de 
la tribune des journalistes aura 
lieu demain soir au restaurant du 
Sénat.

Le terme de la Cour de Division 
a été clos hier. Le nombre de cau
ses entendues par le tribune! a été 
de soixante-cinq.

Il nous fait peine d’apprendre que 
l’ex échevin Conway, retenu chez 
lui par la maladie d puis quelque 
temps, décline rapidement.

Un nombre considérable de bes
tiaux ont été achetés ces jours-ci 
dans le voisinage d’Ottawa pour 
être expédiés au nord ouest.

■Vi. Lambert, est parti pour Trois- 
Rivières où il est allé payer aux 
bateliers canadiens la balance qui 
leur est due pour leurs services en 
Egypte.

Il est probable qu'une assemblée 
spéciale du bureau des écoles sépe
sées aura lieu mardi soir, dans le 
but de considérer les estimations 
pour l’année courante

ALPHO.M své- j.

Entrepreneur de J' | Pompe;; Fonébret
3J

OttaiHenry Walker, un des soldats 
de l’école militaire de Saint-Jean 
est déserté jeudi dernier dans la 
nuit lia lëussi à couper les bar

de la cellule où il était

SO263 Rue D ALHOUSiE. Ottawa,
Ci-devant occupé par M, Jos. Senécal.

M. ALPHONSE JtJLIBN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au publie d’Ottawa 
et de ses environs qn’it a ouvei t on magasin de pompe, funèbres. Toute commande qu'on, 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérée. On- 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la. 
disposition du public. Ornemente et décorations de chambres hinérairee fournie BUC 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

Gran
vrières

ream
retenu en punition et prit la fuite. 
Walker est un vieux militaire qui 
avait servi déjà daus l’armée an
glaise.

La police de Montréal a été 
averti du fait, mais on croit que 
Walker est passé aux Etats Unis,
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Grande Vente à SacrificeFinnan Baddies à vendre, à 8 cts 
par Itvrt, cher N. A. Savard, rue 
Dalbousie.

Les membres de cette société 
sont priés de se réunir à leur salle 
(vis à-vis la basilique) dimanche, le 
15 courant, à 7J heures a. m. prési
ses, pour se rendre en corps à la 
célébration 'e la fête patronale de 
l’Union St Joseph de Hull.

Les membres qui n’ont pas d’in
signe pourront s’en procurer à la 
salle.

ETATS-UNIS
On s’attend à une grève générale 

des employés de chemins de fer au 
Kansas et au Texas.

-------DE--------

PORCELAINES, VAISSELLEpropriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer'e sont inapi éctables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

un demande u u agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes 1rs dimeusions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
•* The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, H. Q.”

9 ort

Maison de New tork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, 1’etablisse 

nt de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admire 
un grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L. Beaudry,
523 rue S

Les

après-midi, le -Président a 
transmis au Capitole un message 
pour retirer du Séuat le traité con
cernant le canal de Nicaragua 
ainsi que le traité de commerce 
avec l'Espagne, afin que ces me
sures soient prises en considération 
par la nouvelle administration.

Le message est parvenu à sa des
tination après l’ajournement de la 
séance du Sénat.

Hier

i T VERRERIE
Tout doit elre vendu h il prix coûtant ulln de luire, pince 

pour leu nouvelle* maroliandleee d’automne uni noua 
viennent d’Europe.

Par ordre,
Jos. Beaudoin,

Sec.-Arch 
N.B.—Les membres de la société 

sont également priés de se rendre 
à leur salle, jeudi, 19 courant, à 
heures, pour assister en corps à la 
fête patronnale de St Joseph.

A. Foisv, 
Président -, i-

V. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

lAQOttawa, 21 Janvier MMPlusieurs cultivateurs sont arri
vés sur nos marchés avec une par- 

L’un 
, avait

EUROPE

Kassala situé à mi-chemin entre 
Khartoum et Suakim est tombé au 
pouvoir du Mahdi.

L'escadre anglaise de la Manche 
a reçu ordre de se transporter de 
suite dans la Méditerranée.

Quarante-six bateliers canadiens 
dont l’engagement est expiré sont 
partis hier de Korli pour l’Angle
terre.

L’empereur Guillaume a fait des 
représentations à la Russie au 
sujet de son attitude vis-à-vis l’An
gleterre.

Il ne se passe pas une seule jour 
née sans que les troupes du mahdi 
se portent à quelque attaque contre 
Suakim.

On évalue à 1200 le nombre des 
pertes de vie subies par les Chinois 
dans les derniers engagements près 
de Keelung

Le grand conseil de l’empire chi
nois a été convoqué à Pékin pour 
considérer la question de la paix 
avec la France.

M. G.-d-tine a refusé hier soir 
de rendre compte aux Communes 
pour le moment, de ses négocia 
tiens avec la Russie.

L’imminence d'uue guerre entre 
la Russie et l’Angleterre a consi 
dêrablement déprécié la valeur des 
effets, anglais sur 1“ marché mo
nétaire.

Le Standard déclare que lord 
Chamberlain a refusé de laisser 
jouer à Londres “ Theodora ” par 
Sarah Bernhardt, à cause de l’im
moralité de la pièce.

Une dépêche de Téhéran aunon 
ce que les Russes réquisitionnent 
dans le district de Bokhara tous les 
chameaux qu’ils peuvent trouver, 
en vue de l’invasion primidiié de 
l’Inde.

R0CK4.WAY A VENDREL’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

tie de la figure entregelée, 
d’eux, M. Potvin de St Joseph 
une main gelée.

A des conditions libérales. C’est une 
vo.ture de seconde main et < n bon ordre. 
S'adresser è

Union Salnt-Thomne

Les membres de cette société sont 
priés de se réunir à leur salle (vis 
à vis la basilique) dimanche, le l5 
courant, à 7J heures a. m. précises, 
pour se rendre en corps à la célé
bration de la fête patronale de l’U- 
tnon St Joseph de Hull.

N.B.—Les membres qui n’ont pas 
d’insigne pourront s’en procurer à 
la salle.

F, J LY, voituri- r,
Coin d-s rues Maria et Bank.Pacifique CanadienLes courses du club de raquette 

des Gaiabiniers ont eu lieu hier 
sur 1 * carré Cartier. Les prix se
ront distribués aux concurrents 
heureux mercredi soir.

Ottawa. 5 Nov. 1885.
CONSISTE EN

Snperbes Prairi s à Blé et Terres à 
raturages nu Manitoba et da-i» les 

Tei ritolres du iNord-OuesL.

1a £. G. LâVRBDÜRB
.Les tuyaux de l’aqueduc sont ge

lés en plus d’unu cen'aine d’en- 
droi's. L’ingénieur de la Cité est 
d’avis qu’il vaut mieux attendre 
pour les dégeler que la température 
se soit élevée quelque peu.

Des quantités considérable® de 
glace sont enlevées chaque jour de 
l’Ottawa au-dessus des Chaudières. 
L’approvisionnement de la ville 
pour l’an prochain promet d’être 
plus considérable que les années 
passées.

Le malentendu survenu entre 
les autorités municipales et la com
pagnie d’éclairage 
cessé d’exister. Le contrat pour 
l’éclairage de la ville va être signé 
de suite et à la fin du mois les 
foyers électricques auront rem
placé les becs de gaz sur nos prin
cipales rues.

Le club Rideau a reconstitué 
comme suit son bureau de direc
tion à sa dernière assemblée gêné 
raie : Président, M. le shérif Sweel- 
land ; membres du comté, le ma
jor Smith, J. A. Gemmill, A. Mac- 
Dan, E Miall, R. E. Kimber ; tré
sorier, C. H. Carrière ; secrétaire, 
John Makinson.

U s’est glissé hier dans une de 
nos notes locales une incorrection 
trop grave pour avoir pu iuduire 
que qu’un ep erreur ; nous tenons 
toutefois à la corriger. La bénê 
diction de la nouvelle chapelle des 
sœurs grises de la rue Water aura 
lieu le 25 courant à 9 heures a. m., 
et non pas à 2 heures comme on 
nous le faisait dire.

Les prix gagnés aux dernières 
courses du club de raquette Fron 
tenac seront distribués aux concur
rents heureux, lundi soir. Les prix 
sont actuellement exposés dans la 
vitrine de M. Doucet, rue Sparks. 
La médaille offerte par son Excel
lence le lieutenant-gouverneur de 
Québ-r, attire particulièrement Vat-
U-utiOu.

Les membres de la Fanfare des 
Chaudières donnent à leur profit, 
dimanche soir, à la salle St. Jean- 
Baptiste (ancienne église), une soi
rée musicale et dramatique qui 
promet d’etre toi t brillante.

Afin d’aider ce valeureux corps 
de musique, qui ne cesse de faire 
des sacrifices de temps et d’argent 
pour «e maintenir, il est à espérer 
que tous ceux qui portent intérêt 
aux institutions utiles, comme celle 
de ce genre, s’empressent d’encou
rager cette démarche par l’achat 
des billets d’admission à cette fête 
de l’intelligence.

MAGASIN GÉNÉRAL DE ♦me Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement ronre^ à la 
culture des PRODUITS MK ANGES DE 
L\ FERME. Elevage d- s be tiaux, jro- 
luits laitiers, etc. un peut acheter une

FERaoraERIE
Par ordre,

M. A. Rattby, Isidore Coté, 
Sec. Archiviste. Président.

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligneAvec ou sans conditions de Cnlture,

Outils, Clous, Câble, Chaîne.
BtO.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir

selon le désir du ce'on. Les prix varient 
•ir $2 50 l’acre en mo itant, av- c des con
ditions exigeant la culture • t sans condi
tio is d culture ou d’eUbliss-ment, à prix 
faciles, bises sur une inaction minu
tieuse des examinateurs de la Cpm «agine.

Si la vente est t*ite avec coi,dit ou de 
culture, UN RABAIS de la incité du 
prix «l’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

COURRIER DE HULL
1 ' < L

Etc.
Comme par le passé un assort, 

ment complet de

—A l’assemblée du conseil du 
comté d’Ottawa, tenue hier matin, 
M. le Docteur Sauvé, maire de 
Buckingham, a été élu préfet du 
comté en remplacement de M. Mc
Lean. Il a obtenu trois voix de 
! ajorité sur son concurrent, M. 

Cormier, maire d’Aylmer.

—La retraite préparatoire à la 
communion pascale pour toutes 
les femmes de la paroisse se pour
suit actuellement avec le plus 
grand succès. L’église est remplie 
à chaque exercice du matin et du 
soir. Le Rêvd Père Cauvin. Su
périeur, est le prédicateur de cette 
retraite, qui se terminera diman 
che par la communion générale.

—Le bureau des commissaires 
fédéraux chargé d’octroyer les 
licences à ceux qui font le com
merce de boisson en cette ville, 
s’assemblera le 30 de ce mois, 
pour la forme plutôt qu’autrement, 
car aucune application n’a été faite 
à ce bureau par nos débitants de 
liqueurs fortes. Un présume qu’ils 
préfèrent s’adresser au conseil de 
ville pour l’obtention de leurs 
licences.

—Quelques familles de cette ville 
sont dans le dénuement le plus 
complet, et leurs membres seraient 
certainement morts de misère si la 
Providence ne leur avait envoyé 
du ces personnes charitables qui 
se multiplient pour leur donner 
chaque jour au moins le strict né
cessaire Qui donne aux pauvres, 
prête à Dieu

N<
QUINCAILLERIE., 

69 & 7i Rue WH J .ta iut

eu 1’U8681. Terme» de Paiementsl’électricité a
Les paiements peuvent dire faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six pate
rne- ts an uels. avec intérêt. Des Dé Den
tures «ie Terres peuvent être obtenues à la 
Banq e de Montreal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 our cent d» 1 rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paitmeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, 
sous'iitnê ou à 
uiissaire des Terres, à Win ipeg, à qui 
toutes connu inicati ns relative aux prix, 
conditions de vente, descriptions des loi res, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau
CHARLES DRINKWATER,

13 mars 1885—4m Secrétaire

MARCHE D’OTIAWA
12 Mars 1885

Ma.dougall, Matiougâi! & fielcourt,

AVOCtTS, PROCUREURS*
Agents pour les affaires de la Cour Sa

rdine, le^Parlement, et des Départements t »-

“ScoiUbh Ont.rio Chambers” 
ruee Sparks et Elgin, Ottawa.

Hom. Wm Maoooüoall, C. R.
Fbank M Macdoogall."
N A Bslooübt, L.L. M.

N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barr 
d’Ontario et de celui de Québec, s’oocu 
aussi des affaires requérant son attei 

a cette dernière Province.

L«FARINES
babl 
et la 
laC 
ente 
co ni 
pose

'arine No 1 par baril..........$ 4 50 à
Farine forte de boulangers,

par baril.....................
Farine extra....................
Farine de >&rrasin.........
Farine d’avoine .........
Farine de blô-d’inde....

GRAINS

coin des :...$ 5 00 à ( 
... 4 50 à i 
... 5 5U à 6

........ 4 00 à (

..... - 3 25 à :

etc., en s’adressant au 
John H McTavish, Corn-

eatf
Blé, le minot....«-

Blé-d’inde.............
Pois.......... ..

Sarrasin.................
Orge......................
Seigle.....................

80 à .a mei30 à
.. 0 70 à nos

55 à association mrm u dise0 9J à 0
40 à toirAprès l’inventaire fait de notre 

stock nous avons décidé d’offrir 

nos marchandises à des réduc

tions de prix spéciaux, pour 

ARGENT COMPTANT.

45 à i’AiPREVOYAIS CE45 à
mêLÉGUMES

Patates, la poche....
Navets le minoL......
Betteraves................
Choux, la douzaine.
Œufs...................... .
Pommes, le baril-...

DU CANI0A.
dJTrdt» tirr 'm-
et soumis chaque année à Vine- section Ju! 
Gouvernement ProvinciaL

cheI apj
ma
gui.... 2
loiiBUREAU PRINCIPA (,.

169 RUE ST JACOJUES-
MONTREAI,.

DIRECTEURS.
A. L. d. M.rtlgny, Bot., Oib»,r d« BM<p,, 

Commé.»lre dw Terre, de Vio.
b.JoSzosi%txrq- prwi46-ti'•
k* HJ. P., Président d» bureau i *
John 9a6b~ •
J. McKotjre, Kcr., Marchand.
M Babcock, Bor., Manufactura 
John L. Ha.ri», Ber, M 
Arthur Gagnon, Ber.
John Hopper, Ber.,
J. J- Guérin, Ber, M. D.

VOLAILLES
Poulets, le couple.......... ..
Poules, la pièce..
Canards ...............
Dindes, la pièce-.
Oies........................

N.B.—-Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent les 

prix fixés. Pas de déception.

gra
1

bri
siVIANDES

Bœuf, les 100 livres-........ .. 4 00 à
~ 6 00 à BARRIS, CAMPBELL & Co. me

Veau (au quartier) 
Mouton do

20 Ibs Cassonade Blanche $1.00 leg8 à 9 
6 à 8 BCE O’CONNOR.

4 décembre 1884
toi15 do Sacre Grannie $1.00 

One magnifique lampe valant 
$2.50 pour $1.00

DIVERS lan ceBeurre, eu pain...........
do en sceau........

Fr. mage........ .........
Suif brut, la livre ......
SUlf fOndU rereu.u. .......
Saindoux.................... .
Sucre d’érable...........
Miel, la 1 vre...... .................. 12
Sirop d’érable, le gallon-.... 18
Foin, la tonne................ .. 00
Paille------------

16 à
15 à vii*MORTGAGE SALE!10 àINSTITUT CANADIEN

Dimanche prochain, à 8 heure*, 
au Cercle des Famille» de l'Institut* 
conférence par M. le Dr Valade * 
sujet : “ Impressions de voyage i 
la Nouvelle-Orléans."

Prix d’admission, 10 cts.

ce
N.B.4 à oucton,Oscar McDOUELL 8 à peThere will be offered for sale by Public 

Auction, at 12 o'clock, noon, on Tuesday. 
17th day ot Marc a inst, at the office of L. 
\. Olivier, No. 569 Sussex street, in toe 
City of O tawa, under the Power of Sale 
contaiued in a certain Mortgage which 
wil be produce I at the time of sale, th* 
tollowing lands namely 
No. four, on the North 
street, in the City of Ottawa.

Tnrms will be made k «own at the time 
of sals and maybe usceitalned fre u the 
undersigned.

12 à pito
biEPICERIES, DR0 VISIONS,

VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.
C<

c<
PEAUX

No. 1 le 100 lbs.. 
No.1»...................

: East half of lot 
side of Ottawa q

P40 à HnSIff1"* *onl d*é°* >« «sof t

bar informations s'adresser à
M. OHABUN PIIKCHAKD'

No, 76. BUB SPARKS,
OTTAWA.

Avis aux fumeurs. M. N. A. Sa 
vard épicier, sur la rue Dalbousie, 
vienJL de recevoir un magnifique 
lot de Tabac en torquette portant les 
noms de “ Trappeur ” et “ Le Car
naval ".

pro 11
DEMANDE T

tL. A.. OLIVIER,
Vendor’s Solicitor.

Un bon bijoutier et horlogier s'adresser 
an No 459, rue Sussex, Ottawa.

Ottawa, 18 jévrier, 1885.
I
qOttawa, 25 February 1885- 9 f 9 Mai 1 an..

gotta atürou» VsumUsb de publie sur te rai»de eslreeeleex BMAUBftS oeefcre les héesorrbotdw • Muériee* eertsdee, remède péedrel* eu
HEMOR.RHOIDES —HANNUM’S BENATINE, LE SEUL RBNWttE. BUREAU PRINCIPAL, KH «UE SPARKS, O^T-awA.

■«.lai. « «ml. Pansue.

i ’S I... , ... ..

A. ,v 8. NOKDHEOIEK,

TORONTO, MONTREAL
■t 67 Rui Spams,

6/ O T T AIW A.
^t>

Importatbübs D8

' O ABLER BROS., N.T
HAINE d BROS . N Y.

D’ESTBTOBGCE» &
Lie Plus

CELEBRES \

PIANOS ET ORGUES DU! MONDE
CONDITIONS LIBÉRALES.
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